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célébrer la fête des sept allégresses de Marie sous le rite double de 
2' classe, le premier dimanche après l’octave de l’Assomption et lui a 
soumis, à cet effet, pour être examinés et approuvés, un office et une 
messe propres... La Sacrée Congrégation, ayant d'abord approuvé les 
susdits offices, et rapport ayant été fait par elle au Saint-Siège, de la 
supplique du Promt eur Général des Frères Mineurs, le Souverain l'on- 
tife a bénévolement octroyé cette demande et concédé h cet Ordre le 
privilège de célébrer la fête du chemin de la Croix de N.-S. J.-C. et celle 
des sept Allégresses de la 1$. V. M. sous le rite double de 2* classe aux 
jours demandés.

Donné ;'i Rome, le 14 mars 1906.
Card. TriI'EI‘1, Pro. l’n'fït,

D. Pan ICI, Secr.
Tertiaires en Belgique

ÏÇ K nombre de tertiaires séculiers de Belgique soumis à la juridiction
T des Frères Mineurs et faisant partie d’une fraternité, est actuellement 

de 45,of>8. Bien entendu, dans ce chiffre ne sont pas compris les tertiaires 
isolés, d’ailleurs très nombreux, ni ceux dépendant des Frères Mineurs 
Capucins ou Conventuels. Ces 45,068 membres du Tiers-Ordre sont 
répartis en 554 fraternités.

Les Franciscains anglicans
'St cette heure où dans les vieux pays catholiques on fait la guerre aux 
—v ordres religieux, l’Angleterre protestante se bâtit des monastères, fon­
de des Instituts et donne au public de scs rues, le spectacle de protestants, 
hommes et femmes, marchant habillés du froc ou coiffés de la cornette. 
Parmi une vingtaine de congrégations diverses, contemplatives, ensei­
gnantes, hospitalières ou mixtes, on remarque, au premier rang, et 
jouissant d’une grande popularité les franciscains anglicans, connus sous 
le nom de Pères de la Compassion divine. Leur costume est celui des 
Mineurs Conventuels : grande tonsure, bure noire avec capuceet corde 
de chanvre â trois nœuds : la seule exception qui les distingue est le cha­
pelet remplacé par un grand christ suspendu par une chaînette à la cein­
ture. Leur vie est loin d’être oisive, partagée qu’elle est entre les exercices 
conventuels, l’évangélisation de leurs paroissiens, l’ensevelissement et la 
veillée des morts. L’un de ces franciscains anglicans, le P. Andrew, est 
un prédicateur de grand renom et très recherché des paroisses ritualistes 
de Londres. Les Etats-Unis d’Amérique «ont aussi leurs franciscains pro­
testants, qui n’hésitent pas il sortir dans les rues des plus grandes villes, 
couverts d’une bure grossière, marchant, pieds et tête nus. Daigne le 
Séraphique François, dont l’incontestable popularité est affirmée une fois 
de plus par ces congrégations qui lui sont consacrées, ramener au giron de 
la foi catholique des hommes qui dans l’erreur pratiquent tant de vertus.


